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ET LES BÉNÉDICTINS 4 8 7 

« Je salue le R. Père, votre compagnon (15) et je le 
supplie de nous donner quelques heures de son loisir et je 
prie votre Révérence de croire que je suis avec respect, 

« Mon Révérend Père, 

« Votre très humble et très obéissant 
serviteur. 

« F. Bernard de MONTFAUCON. 

« M. B. » 

Le Révérend Père supérieur général, Dom Claude 

Boistard, avait ajouté de sa main la recommandation sui­

vante : 

« Je vous prie, mon Révérend Père, de vouloir bien 
donner votre secours à nos ouvriers de S'Athanase. Je vous 
en serai obligé. 

« F. Claude BOISTARD (16). » 

Aucun de ses confrères ne fut plus cher au Père Estiennot 
que Dom Jean Mabillon; leur correspondance, dont la plus 
importante partie a été conservée, dévoile une intimité sans 

(t5l Le compagnon du Père Procureur n'est plus à cette date Dom 

Jean Durand, rappelé en France dans le cours du mois de juin 1687 ; 

son successeur était Dom Jean Guillot dont la santé était chancelante 

et qui ne manifestait pas pour le métier de copiste un goût très pro­

noncé. Il quitta Rome à son tour en 1696 et mourut à l'abbaye 

d'Ambournay, en se rendant à Dijon qui lui avait été assigné comme 

résidence. 

Dom Guillaume Laparre fut le troisième secrétaire du P. Estiennot. 

(16) F. F. 17701. Corresp. de Dom Montfaucon, tome I. 


